
BONO BONO BONP ÈONS 983 
obtint quelques a v a n t a g e s dans les P y r é n é e s 
et enleva Fon ta rab ie . Ligué à Louise de S a ­
voie contre le connétable de Bourbon, il con­
tr ibua ainsi à sa défection, remplaça Lau t r ec 
en Italie ( 1523 ) , fut par son incapacité la 
cause de l 'échec de Bayard à Rebec , poussa 
Franço is Ur à faire le siège de Pav ie , e t se 
fît t ue r sur le champ de bataille après la dé ­
route (1525), pour ne pas surv ivre au désas t re 
dont il é ta i t le principal au teur . On dit que le 
connétable tle Bourbon, en apprenan t que son 
ennemi se t rouvai t parmi les mor ts , s écr ia : 
« Ah l m a l h e u r e u x ! tu es cause de la per te 
de la F rance e t de l a mienne. » « De fort gen­
til et subtil espri t , t rès-habi le , fort bien disant , 
fort beau et agréab le , » selon l 'expression de 
Brantôme, Bonnivet , ma lgré ses quali tés bril­
lan tes , ne sut ê t re qu 'un favori, qu 'un courti­
san gâté par la faveur royale . Sans élévation 
de ca rac tè re comme sans v e r t u s , il sacrifia la 
F r a n c e à son in té rê t e t à tou t ce qu'i l c royai t 
devoir ajouter quelque chose à sa gloire pe r ­
sonnel le . 

L 'amira l Bonnivet é ta i t fort adonné h la 
ga lanter ie ; il lu t plusieurs fois le r ival de 
François I>r lu i -même, qui ne s'en offensait 
pas . Il osa é lever ses pré tent ions jusque sur 
Marguer i te de N a v a r r e , duchesse d'Alençon 
et sœur du roi , e t comme ce t te pr incesse n 'a­
vait pas voulu ag rée r son amour , il s 'introdui­
sit dans sa chambre , la nuit, par une t r a p p e ; 
mais elle sut défendre son honneur , e t Bon­
nivet se re t i ra h o n t e u x , empor tan t sur sa 
figure les marques de sa défaite. On peut 
l i re , sous des noms supposés , les détails de 
ce t te a v e n t u r e dans l a IVe nouvel le de ï'Hep-
tamèron, dont Marguer i te el le-même fut l ' au­
teur . 

BONNY, bourg de F r a n c e (Loiret) , a r rond . 
et à 21 kilom. S . -E . de Gien, cant . de B r i a r e ; 
pop. aggl . 1,758 hab . — pop. tôt. 2,567 hab . 
Des restes de bast ions, des pans de vieilles 
murailles flanquées de tours a t t es ten t encore 
l ' importance passée de cet ancien vi l lage. Il 
Ville d'Afrique, dans la Guinée septentr ionale , 
tr ibutaire du royaume de Bénin, sur la branche 
du Kouâra (Niger) qui por te le même nom ; 
20,000 h a b . C'était autrefois un des g rands 
cent res de la t ra i te des noirs . 

BONNY-CASTLE ( Jean) , mathémat ic ien a n ­
glais , né à Whi t echu rch , mor t à Woolwich en 
1821, Il fut d 'abord cha rgé de l 'éducation des 
fils du comte de Pomfre t à Londres j il fonda 
ensuite une académie ou cours l ibre à H a c k -
ney et devin t un des principaux cor respon­
dants du London Magazine; il fut enfin nommé 
professeur de mathémat iques à l'école milir 
ta i re de Woolwich, e t il publia su r toutes les 
part ies des mathémat iques é lémentaires des 
ouvrages qui eurent beaucoup de succès e t 
qui furent adoptés pour l ' enseignement de 
cet te science dans les écoles . On lui doit é g a ­
lement une traduction de l'Histoire générale 
des mathématiques de Bossut (1803, in-8°) . 

BONO, ville du royaume d 'I tal ie , dans l'île 
de Sarda igne , p rov . de Nuoro , à 22 kilom. 
S.-E. d 'Ozieri ; 2,275 hab. 

BONO (Jean-Bapt is te-August in) , professeur 
de droit canon et homme polit ique, né à Ver -
zuolo en 1738, mor t en 1799. Ses paren ts vou­
laient lui faire é tudier la médecine, mais il pré­
féra en t re r dans l 'élat ecclésiast ique. Nommé 

rofesseur de droit canon à Tur in , il publia 
e savan t s o u v r a g e s , dont les pr incipaux 

sont : De potestate Ecclesiœ tum principis, seu 
de jurisdictione ; De criminibus ecclesiasticis, 
avec sept thèses De usuris. Lorsque l 'armée 
française, en 1792, occupa la Savoie e t le 
comté de Nice, l 'abbé Bono se mont ra favo­
rable aux idées- révolut ionnaires , et , six ans 
après , le généra l Joube r t le nomma membre 
du gouve rnemen t provisoire, dont il devint le 
prés iden t ; mais la mor t v in t le surprendre 
a v a n t qu'il eût pu voir l ' issue des événements 
politiques auxquels il avai t pris une pa r t con­
sidérable. 

BONOA, île de l 'Océanie , dans l 'archipel des 
Moluques, Malaisie, pa r 3° lat. N. et 125° 45' 

. long. E . Cette î le , qui possède un bon port , 
est couverte de coco t i e r s , d 'ébéniers e t de 
rizières. 

BONOMI (Jean-François ) , pré la t , diplomate 
et poëte italien, né à Crémone en 1536, mor t 
à Liège en 1587. Après avoir é té c h a r g é d'af­
faires importantes par le cardinal Char les 
Bor romée , il fut sac ré évêque"de Vercei l . 
Les papes Grégoire XIII e t Sixte V lui con­
fièrent plusieurs missions dans les can tons 
suisses, où il courut d'assez g rands dange r s , 
mais où il pa rv in t à établir une maison de j é ­
suites e t un couven t de capucins . On l ' envoya 
ensuite en Al lemagne, où il contr ibua à faire 
déposer l ' a rchevêque é lec teur de Cologne. 
Après sa mort, son corps fut rappor té à V e r -
ceil et inhumé dans sa ca thédra le . Il composa 
en latin une Vie de Charles Borromée (1587); 
un poëme en qua t re l ivres sur le même sujet 
(1589) e t d 'aut res pièces de v e r s qui n 'é ta ient 
pas sans mér i te . 

BONOMI ( Jean-Franço is ) , poëte italien né 
à Bologne en 1629, mor t ve r s la fin du siècle. 
Pour se confotmer au désir de sa famille, il 
se lit recevoir docteur en droit , mais s 'adonna 
ent ièrement à ses goûts pour la poésie, e t de­
vint membre de plusieurs Académies , en t re 
au t res de la Crusca . Afin de conserver son in­
dépendance, il refusa d'aller habi ter Vienne, 
où on lui offrait le t i t re de poëte impérial 
(poeta Cesareo). Nous c i terons , pa rmi ses o u ­

v r a g e s , écr i ts en latin e t en italien : Poésie 
.varie (Bologne , 1655, in-4°) ; Variorum epi-
grammatum collectio ( Bo logne , 1662) ; Del 
Parto delV orsa, etc. (1662). 

BONOMI (Luc io) , dessinateur e t g r a v e u r 
i t a l i en , t ravai l la i t vers 1700. Il a g r a v é à 
l 'eau-forte : cinq sujets t i rés du Nouveau 
Tes tament , d 'après Lazzaro Baldi ; deux déco­
rat ions de théâ t re , d 'après Girolamo Fon tana . 

BONOMINI ( P i e r r e ) , ac teur i talien, né à 
R o m e en 1819, es t fils d'un ac teur dist ingué 
de Tur in . Après avoir joué en Italie sur d i ­
ve r s t h é â t r e s , il fut engagé pa r M m e A d é ­
laïde Ristori , qui l ' amena à Pa r i s en 1855. Il 
a depuis lors cons tamment joué avec elle. Ses 
principales créat ions sont celles de Ciniro , 
dans Mirra ; U g o , dans Pia de' Tolomei; 
Mor t imer , dans Maria Stuarda, e t Orfeo , 
dans Medea. 

BONONCINI (Jean-Marie) , composi teur e t 
musicographe italien, né à Modène en 1640, 
mor t en 1678. Il fut a t t aché comme musicien 
au service du duc de Modène, e t devint maî t re 
de chapel le de l 'église de Sain t -Jean in monte. 
On a de lui, outre des c a n t a t e s , des sonates , 
des symphonies , e tc . , un t ra i té é lémenta i re 
de composition intitulé : Il Musico prattico 
(1673). 

BONONCINI ou BUONONCIM (Jean) , com­
posi teur italien, fils du précédent , né à Mo­
dène ve r s 1670, fit ses études musicales à 
l 'école fondée à Bologne pa r J e a n - P a u l Co-
lonna, dont il devint un des meilleurs élèves. 
Vers sa vingt-troisième année , il se rendit à 
Vienne , où il fut admis comme violoncelliste 
dans la musique de l 'empereur Léopold. A 
l'audition de l 'opéra de Scar la t t i , Laodicea e 
Bérénice, alors en vogue dans la capitale de 
l 'Autriche, Bononcini senti t se révéler en lui 
le génie de la composition, e t bientôt son opéra 
de Camilla fut représen té à Vienne avec un 
incomparable succès . Cet o u v r a g e , donné 
ensuite à. Londres , eu t une tel le vogue que , 
pendan t qua t re ans , les di rec teurs des théâ­
t r e s lyriques angla is furent obligés d ' in terca­
le r des morceaux de la Camilla dans tous les 
opéras . Après diverses excursions à Rome , 
Vienne , Berlin, e t c . , villes dans lesquelles il 
fit r ep résen te r plusieurs ouvrages , Bononcini 
fut appelé à Londres en 1716 pour y diriger 
le théâ t r e du roi. Hœndel régna i t a lors sou­
vera inement en Angle ter re ; et , à l 'arr ivée de 
Bononcini , il s 'éleva en t re les deux maî t res 
une r ival i té qui divisa en deux camps la n o ­
blesse angla ise . L a que re l l e , plus acha rnée 
que ne le fut plus ta rd celle des gluckis tes e t 
des piccinistes en F r a n c e , devin t si v io lente , 
q u e , pour la te rminer , il fut convenu que 
Hsendel, Bononcini e t l 'Ariosti, qui avai t aussi 
ses par t i sans , composeraient chacun un acte 
de Muzio Scevola. L'Ariosti écrivit le premier 
ac t e , Bononcini le second, e t Hœndel le t ro i ­
sième. L e t r iomphe de Hosndel fut complet , 
bien que Bononcini l 'emportât sur lui pa r le 
grac ieux de ses mélodies ; mais Bononcini n 'é­
ta i t que copiste de la manière de Scar la t t i , 
tandis que Hœndel ava i t imprimé à son œ u v r e 
la marque du génie c réa teur . Bononcini avai t 
cependant conservé toute sa réputa t ion, e t le 
nombre de ses par t i sans , à la tê te desquels 
étai t le duc de Marlborough, n 'ava i t nu l le ­
ment faibl i , quand le plagia t effronté d 'un 
madr iga l d'Antonio Lotti vint le couvr i r de 
honte e t lui fit perdre une g rande part ie de 
sa considération. Il quit ta alors l 'Angle­
t e r r e , t r ave r sa Pa r i s , se rendi t à Vienne, et , 
de là, v int se fixer à Venise , où il fut employé 
comme compositeur du t h é â t r e . A l 'âge de 
quat re-v ingts ans , il t ravai l la i t encore dans 
ce t te dern ière ville. On ignore l 'époque exacte 
de sa mort. Bononcini a composé d ix-sept opé­
ra s , parmi lesquels , outre ceux dont nous avons 
déjà par lé , nous citerons : Tullo Ostilio (1694); 
la Fede pubblica (1699); Polifemo (1703) ; En-, 
dimione (1706); Mario fugilivo (1708); Abda-
lonimo (1709); Astarto (1720) ; Crispo (1722) ; 
Griselda ( 1 7 2 2 ) ; Erminia ( 1723) ; Astianax 
(1727), e tc . On a encore de lui des symphonies , 
des messes , des can ta tes , une antienne pour 
les funérailles du duc de Mar lborough, e tc . 

BONONCINI (Antoine), compositeur, f rère 
du précédent , né à Modène ve r s 1675, mor t 
en 1726, fut ma î t r e de chapelle à la cour de 
Modène. Il composa de nombreux opé ras , qu'il 
fit r eprésen te r sur plusieurs théâ t res d'Italie, 
o Son s tyle , dit le P . Mart ini , es t si é levé , si 
dist ingué par l 'a r t e t l ' agrément , qu'il s'est 
placé au-dessus de la plupar t des composi­
t eurs du commencement de ce siècle. *> Nous 
ci terons parmi ses opéras : la Begina creduta 
re (1706), qui eut un t r è s - g r a n d s u c c è s ; YE-
teocleo ; il Turno Aricino ; il Cajo Gracco ; l'As-
tianatte, Griselda, e tc . Antoine Bononcini t ra-

. vai l la à plusieurs des opéras de son f rè re . 

BONONE ( C h a r l e s ) , peintre italien, né à 
F e r r a r e en 1569, mor t en 1632. Il imita les 
Ca r r ache , e t quelquefois aussi le Corrége e t 
Véronèse . Comme ce dernier ar t is te , il a peint 
de vas t e s compositions auxquel les la mul t i ­
tude des personnages e t les r iches pe r spec ­
t ives de galer ies e t de palais donnent le plus 
grand c a r a c t è r e . Son c h e f - d ' œ u v r e en ce 
gen re est le Festin d'Assuérus (à Ravenne ) . 
On cite encore de lui les Noces de Cana, le 
Couronnement de la Vierge e t le Miracle de 
l'hostie (à F e r r a r e ) . 

BONON1A, nom latin de Bologne, en Italie, 
e t de Boulogne en F r a n c e . 

BONOB.VA, bourg du roy. d ' I tal ie , dans 111e 

de S a r d a i g n e , p rov . d 'Alghero , à 25 kilom. 
N . - E . de Bosa ; 3,900 hab . 

BONOSE (saint) , mar tyr i sé à Antioche en 
362. Officier dans les armées r o m a i n e s , il 
avai t ga rdé pour enseigne le labarum de Con­
stant in a v e c la croix e t le monogramme du 
Chr i s t , refusant de faire reprendre à ses 
t roupes les anciennes enseignes du p a g a ­
nisme. Il péri t dans les supplices. 

BONOSE, hérés iarque macédonien du ive s iè­
cle. 11 était évêque de Sardique , e t il ense i ­
gna i t que la mère de Jésus-Chr is t n 'é ta i t 
poin t r e s tée v i e rge ap rès l a na issance du 
Sauveur . Sa doctr ine fut condamnée pa r les 
évêques de Macédoine, e t Bonose fut interdit 
de ses fonctions épiscopales e texcommunié . On 
donna le nom de bonosiens ou bonosiaques à ceux 
qui p a r t a g è r e n t les doctr ines de ce t évêque . 

BONOSIEN s. m . (bo-no-zi-ain — de Bonose, 
n . p r . ) . His t . re l ig . Disciple de l ' hé rés ia rque 
Bonose, il On d i t aussi BONOSIAQUE. 

BONOSUS (Quintus) , général r o m a i n , E s ­
pagnol de naissance e t Gaulois d'origine, com­
mandai t les t roupes qui ga rda ien t la frontière 
de Rhét ie , lorsqu'il se révol ta e t se fit procla­
m e r empereur . P robus l ' ayant vaincu dans 
u n e batail le sanglante e t décisive, Bonosus se 
pendit de désespoir . Comme il étai t g rand bu­
veu r , un officier de P robus dit pla isamment 
que c'était plutôt une amphore qu 'un cadavre 
suspendu à l 'a rbre . 

BONOURS (Christophe DK), écrivain f ran­
çais, né à Vesoul ve r s 1590, en t r a comme c a ­
pi ta ine a u serv ice de l 'Espagne . Il a publié 
deux ouvrages : Eugéniarétilogie ou Discours 
de la vraie noblesse (Liège, 1616, in-8°), e t le 
Siège mémorable d'Ostende (Bruxel les , 1618, 
in-4°). Ce dernier l ivre est est imé. 

BON-OUVRIER s. m . (bo-nou-vri-é). C o m m . 
Espèce de fil qu i se fabrique à Lil le : Du BON-
OUVRIER blanc. 

BON-PAPA s. m . ( b o n - p a - p a ) . Express ion 
famil ière e t affectueuse que les enfants , e t les 
g r a n d e s pe rsonnes à leur im i t a t i on , s u b s t i ­
t u e n t à celle de g r a n d - p è r e : Embrasser son 
B O N - P A P A . Donner le bras à son BON-PAPA. 
L'acrostiche se consacre ordinairement à la 
louange d'un grand roi, d'un prince, d'un pro­
tecteur, d'un BON-PAPA, d'une maîtresse. (Du-
pa ty . ) 

BONPLAND ( A i m é ) , célèbre natura l is te 
f rançais , né à L a Rochel le le 22 août 1773, 
mor t dans sa résidence de San-Bor ja , petite 
ville de la république de l 'Uruguay , en 1858. 
Il fut d 'abord chirurgien de m a r i n e ; puis, 
a y a n t quit té le service , il se rendi t à P a r i s , où 
il en t ra en relat ions avec Alexandre de Hum-
boldt. Liés bientôt d 'une étroi te amitié. Bon-
pland e t de Humbolàt réso lurent d ' en t repren­
dre une excursion scientifique en E g y p t e e t 
dans le nord de l 'Afrique; mais les c i rcon­
s tances modifièrent leur projet e t les condui­
s i rent en Amérique. On sait quels furent l es 
immenses résul ta ts de ce beau voyage , qui 
dura cinq ans . Bonpland recueillit plus de six 
mille p lan tes , la plupar t inconnues, e t il en 
découvr i t l 'organisat ion intér ieure , les usages 
dans les a r t s e t les propriétés médicales . 
Ren t r é en F r a n c e , il fit hommage de ses col­
lections au Muséum d'histoire na tu re l l e , e t 
fut nommé à l ' intendance des châ teaux de la 
Malmaison et de N a v a r r e . Après la mort de 
l ' impératr ice Joséphine , sa bienfaitr ice, e t la 
chute définitive de l 'Empire , Bonpland voulut 
revoir l 'Amérique. Il s ' embarqua en 1816 au 
H a v r e , pour Buenos-Ayres , ou il se fixa d 'a­
bord pendant quelque temps . Il se proposait 
de t r a v e r s e r les pampas, de vis i ter la p ro ­
vince de San ta -Fé , le Grand-Chaco et la Bo­
livie ; mais une déplorable fatalité l ' amena 
sur un terr i toire contesté pa r le P a r a g u a y et 
la confédération Argent ine . L e doc teur F r a n -
cia, d ic ta teur du P a r a g u a y , ne voulu t voir 
dans le modeste s a v a n t qu'un espion ou qu 'un 
aven tu r i e r , qui cherchai t à lui r av i r le mono­
pole du maté ( t hé du P a r a g u a y ) ; il le fit a r ­
rê te r le 3 décembre 1821 et conduire p rès de 
Santa-Maria , dans un pays à demi s a u v a g e , 
au milieu du terr i toi re des anciennes missions. 
Malgré les réclamations e t les instances de 
plusieurs souverains européens , Bonpland fut 
ainsi séques t ré ju squ ' au mois de février 1830, 
époque a laquel le l e dic ta teur lui permi t de 
repasser le P a r a g u a y . Il se re t i ra alors dans 
la république de l 'Uruguay , p rès de la ville 
de San-Borja, e t consacra toute son existence 
à la science. Il y v ivai t p rès de sa femme et 
de ses enfan ts , lorsque la mor t vint le sur ­
p rendre . Il é ta i t membre cor respondant de 
l ' Insti tut e t du Muséum d'histoire na ture l le . 
L e s collections qu'il a laissées sont immenses 
et sans doute d'une g r ande va leur . Il écr ivai t 
à l ' illustre Arago , en 1849 : « Mon herbier , 
composé de plus de trois mille p lantes et que 
j e conserve en bon é ta t , ainsi que mes manu­
scri ts , ont fait envie à bien des personnes . Plu­
sieurs fois on m 'a proposé de les acheter , et 
nature l lement j ' a i refusé toutes les offres. Mes 
t r a v a u x appar t i ennent à l a F r a n c e . » Bon­
pland a fait para î t re seul : les Plantes équi-
noxiales recueillies au Mexique, à Cuba, dans 
les provinces de Caracas, de Cumana, aux 
Andes de Quito, sur les bords de l'Orénoque et 
des Amazones (1805, 2 vol . in-fol. avec 140 pi.); 
la Monographie des mélastomëes (1806, 2 vol. 
a v e c 120 pi.) ; Description des plantes rares 
de Navarre et de la Malmaison (1812, in-fol. 
a v e c 64 pi.) ; e t en collaboration a v e c A. de 
Humboldt : le Voyage aux régions équinoxiales 

du nouveau continent (1815 e t su iv . , 13 vol.) ; 
les Vues des Cordillières et monuments des 
peuples indigènes d'Amérique (At las pi t to­
resque , 1816, 2 vol. e t 19 pi . ) ; Mimoses et au-
très plantes légumineuses au nouveau continent 
(1819, in-fol. e t 60 pi.); Nova gênera et species 
plantarum, etc. (1815, 7 vol . in-fol . avec 
700 pi.) . 

BONPLANDIE s. f. (bon-plan-dî — de Bon­
pland, n . p r . ) . Bot . Genre d ' a rb res , de la fa­
mil le des r u t a c é e s , r éun i au jourd 'hui au 
f e n r e cuspar ie ou gal ipé . V. ces mo t s , il Syn . 

u g e n r e CALDASIE. 

BON-PLEIN s. m . (bon-p lam) . Mar . Se d i t 
d 'une m a n i è r e de p r é s e n t e r les voiles du n a ­
v i r e d i r ec t emen t a l 'action du v e n t : Porter 
BON-PLEIN. Gouverner BON-PLEIN. H On écr i t 
aussi en deux m o t s BON P L E I N . 

BONPOUR ou BENPOUR, ville du Belout-
ch i s t an , ch.-l. de la prov. de Kohis tan , à l'o­
r ient du grand déser t de son nom e t à 400 ki­
lom. S.-E. de Kerrnan. Située au milieu d'un 
ter r i to i re aride e t ent ièrement stéri le, Bon-
pour es t défendue pa r une forte citadelle, r é ­
sidence d'un serdar qui peut met t re sur pied 
6,000 soldats . 

BON-QUART i n t e r j . ( b o n - k a r ) . Mar . Cri 
des m a r i n s à chaque demi -heure d e l a nu i t . 
I! On écr i t aussi BON QUART. 

BONS-CORPS s. m . p i . Hi s t . Milices com­
posées d ' hommes de choix, q u e forma F r a n ­
çois II duc de B r e t a g n e , au xve siècle. 

B O N S D O R F I T E s. f. (bon-sdor-fi-te — de 
Bonsdorf, n . p r . ) . Miner . Minéra l qu 'on t r o u v e 
en F in l ande p rè s d 'Abo, e t qu i con t i en t de 
la sil ice, de l ' a lumine , avec une assez faible 
p ropor t i on d 'eau, de m a g n é s i e e t d 'oxydule 
de fer. 

BON SENS s. m . R e c t i t u d e p r a t i que du j u ­
g e m e n t : Homme de BON S E N S . Avoir du BON 
SENS. Faire preuve de BON SENS. Manquer de 
BON S E N S . Le BON SENS se forme d'un goût na­
turel pour la justesse et la médiocrité. (Vau-
ven.) Un peu de BON SENS fait évanouir beau­
coup d'esprit. (Vauven.) On lit avec plaisir un 
livre où te BON SENS et la véritable politesse bril­
lent de toute part. (Delille.) L'audace détruit, 
le génie élève, le BON SENS conserve et perfec­
tionne. (De Fon tanes . ) Etre honnête homme 
est le premier et le plus indispensable carac­
tère du BON SENS. (Cabanis.) Il y a prodigieu­
sement d'esprit en France, mais on manque de 
tête et de BON SENS. (Cha teaubr . ) Pour at­
teindre au génie, il faut viser au BON SENS. 
(Bougear t . ) Pour parler, il ne faut qun de 
l'imagination; pour comprendrai et agir, il faut 
du BON S E N S . (Cl. Til l ier .) al y a différents 
moyens de tuer le BON SENS ; le plus sûr est de 
le noyer dans des flots de paroles. (Lamenn . ) 
Le BON SENS est la moyenne rigoureuse de l'es­
prit humain dans tout l'univers et dans tous 
les temps. ( L a m a r t . ) Le goût n'est pas une 
doctrine, c'est le BON SENS dans le jugement 
des livres et des écrivains. (Nisard.) Sa raison 
est toujours celle d'un homme d'esprit, et son 
esprit celui d'un homme de BON SENS. ( P e y r a t . ) 
C'est le BON SENS qui donne aux mots leur si­
gnification commune, et te BON SENS est le gé­
nie de l'humanité. (Guizot.) Le BON SENS est 
au jugement ce que le naturel est au style. 
(De Gérando.) Le BON SENS est l'esprit du 
peuple. (E . de Gir . ) Il n'y a rien qui ressemble 
plus à l'intelligence de Dieu que le BON SENS 
dans l'hommç. (Le P . Félix.) Le BON SENS est 
de savoir ce quil faut faire; le bon esprit, de 
savoir ce qu'il faut penser. (J . J o u b e r t . ) San-
teuil, disputant trop fortement avec M. le 
Prince sur quelques ouvrages d'esprit : a Sais-
tu bien, Santeuil, lui dit-il un peu en colère, 
que je suis prince du sang? — Oui, monsei­
gneur, répondit le poëte, je le sais bien; mais 
moi je suis prince du BON S E N S , ce qui est infi­
niment plus estimable. » 

Aux dépens du bon sens gardez de plaisanter. 
BOILEAU. 

Souvent notre amour-propre éteint notre bon sens. 
VOLTAIRE. 

Le bon sens quelquefois peut tenir lieu d'esprit. 
NAUDET. 

C'est le bon sens, la raison qui fait tout, 
Vertu, génie, esprit, talent et goût. 

M.-J. CIIÉKIER. 

— En dépit du bon sens, Con t re les règ les 
les p lus é l émen ta i r e s de l a ra ison ou d u 
g o û t ' : Une affaire conduite EN DÉPIT DU BON 
SENS. Une maison bâtie EN DÉPIT DU BON S E N S . 

Tes écrits, il est vrai, sans art et languissants, 
Semblent être formés en dépit du bon sens. 

BOILEAU. 

— Etre de bon sens, E t r e ra i sonnable , j u s t e , 
log ique , a p p r o u v é p a r le bon sens : Cette po­
litique n'EST pas DE BON SENS. TOUS les pro­
verbes SONT DE BON SENS. (Buss . -Rab.) Les 
lois n'établissent jamais que ce qui E S T DE BON 
SENS ; s'il n'existait pas, comment et pourquoi 
ferait-on des lois? (Fiévée.) 

Bon Sens OU Idée» naturelles opposées 
aux idée» s u r n a t u r e l l e s , par le baron d 'Hol­
bach. Londres (Amsterdam, Michel Rey , 1772, 
in-12). Réimprimé sous le nom de feu M . M e s -
lier , curé d 'E t rép igny , Borne (Par i s , 1791, in-8); 
nouvel le édition, suivie du Testament du curé 
Meslier, ou plutôt de Y Extrait fait par Voltaire 
de la première part ie de ce fameux Tes tamen t , 
P a r i s , Bouqueton, l 'an Ier de la Républ ique 
française ( l ' 9 2 )> 2 vol . petit in-12. Ré impr imé 

Elusieurs fois depuis cet te époque, t an tô t sous 
j t i t re de Catéchisme du curé Meslier, t an tô t 

sous celui de : le Bon sens du curé Meslier» 


